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Parmi les choses, les unes dépendent de nous les autres n’en dépendent pas. Celles qui 
dépendent de nous, c’est l’opinion, le vouloir, le désir, l’aversion : en un mot tout ce qui est 
notre œuvre.  
 
Celles qui ne dépendent pas de nous, c’est le corps, les biens, la réputation, les dignités : en 
un mot tout ce qui n’est pas notre œuvre. 
 
 Et les choses qui dépendent de nous sont par nature libres ; nul ne peut les empêcher, rien 
ne peut les entraver ; mais celles qui ne dépendent pas de nous sont impuissantes, esclaves, 
sujettes à empêchement, étrangères à nous. 
 
Souviens-toi donc que, si tu crois libres ces choses qui de leur nature sont esclaves, et propres 
à toi celles qui sont étrangères, tu seras entravé, affligé, troublé, tu accuseras dieux et 
hommes.  
 
Mais si tu crois tien cela seul qui est tien, et étranger ce qui en effet t’est étranger, nul ne te 
forcera jamais à faire une chose, nul ne t’en empêchera ; tu ne te plaindras de personne, tu 
n’accuseras personne ; tu ne feras pas involontairement une seule action ; personne ne te 
nuira, et d’ennemi, tu n’en auras point, car tu ne pourras pas même souffrir rien de nuisible. 


